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Association Burkina Entraide 
 
 

                                                           Assemblée Générale, jeudi 15  mai 2014 
 
 

RAPPORT D'ACTIVITE 
 
 
Depuis la dernière assemblée générale du 3 mai 2013 
 
Le "Rapport d'Activité" de l'association relate les principaux événements survenus depuis l'Assemblée 
Générale précédente c'est à dire entre le 3 mai 2013 et le 15 mai 2014. 
Au contraire, conformément à nos statuts, le "Rapport sur les Comptes de l'Exercice" porte sur l'année 
civile 2013  

 

1 Nos actions ici 
 
 

Les courriers, le bulletin, le site… 
 

En relisant les rapports d'activité des années précédentes, nous constations que 
chaque année nous prenons la résolution  de mieux communiquer. 
Nous avons conscience que la réussite de nos actions passe par une information régu-
lière de tous ceux qui soutiennent l’action de Burkina Entraide.    
Nous souhaitons maintenir et développer les liens avec les adhérents et sympathisants. 
Il s'agit des courriers, du bulletin illustré de photos, relatant les activités de Burkina En-
traide, sans oublier le site. Mais nous ne réussissons pas toujours à tenir le pari. Il faut 
reconnaître que les occupations des uns et des autres ne facilitent pas la chose. 
 
Le bulletin, et le site www.burkinaentraide.com, doivent rester ou devenir, des moyens 
essentiels, d'autant plus qu'une partie de nos adhérents habitent loin de Reims.  
Nous avons encore du travail à faire pour développer ces moyens et nous maintenir à 
jour.  
Les idées et propositions sont les bienvenues, tant pour le bulletin que pour le Site  
Profitons-en aussi pour le faire connaitre à l’extérieur. 
Un bon point toutefois, nous avons les adresses mail d'une bonne partie des destina-
taires. Cela nous permet de communiquer rapidement, non seulement pour le bulletin, 
mais aussi pour de simples courriers. 
C'est plus rapide et ça permet d’économiser une bonne part des frais d’impression et 
d’envoi 
Lorsque vous recevrez le bulletin, ou d’autres informations venant de l’association, 
n’hésitez pas à les faire suivre à vos amis. 
Et surtout pensez à nous transmettre votre adresse mail et parlez-en aux  personnes 
que votre entourage, à qui nous pourrions envoyer nos courriers.  
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Le Forum des associations 
 
En octobre 2013 (comme une année sur deux), avait lieu le Forum des Associations au 
Parc des expositions de Reims. 
Nous avions bien sûr un stand qui a connu une bonne fréquentation et a été l'occasion 
une fois de plus de faire connaître l'association, grâce aux panneaux photos, à la vente 
d'objets  et par les nombreux contacts. 
Il faut dire que le public de cette manifestation, est intéressé il est venu pour découvrir 
les associations. 
Le Forum est souvent l'occasion de rencontrer des personnes ou des groupes qui se 
posent des questions sur le Burkina, qui souhaitent "faire quelque chose" et envisagent 
éventuellement d'y aller. 
Tous les projets n’aboutissent pas à un voyage, mais ils constituent toujours une ouver-
ture, un début de réflexion, et de connaissance du Burkina Faso, ses contraintes et ses 
richesses.  
Ils peuvent déboucher, pourquoi pas, sur un engagement ici, dans le sens d’une plus 
grande solidarité.  
 

Les sapins pour Noël : 
 
Comme chaque année depuis le début de l'association, la vente de sapins de Noël a 
été un moment important.  
Pour les sympathisants c'est une occasion de faire un geste concret de solidarité avec 
l'association, à l'occasion des fêtes de fin d'année. 
C’est un gros travail qui mobilise pas mal de bonnes volontés…mais qui  reste un 
temps fort, de contact, d'échanges, et d'informations. 
C'est aussi une ressource non négligeable. 
Beaucoup de familles sont fidèles, nous étions comme chaque année à un peu plus de 
200 sapins. 
Heureusement  un certain nombre de nouveaux " acheteurs" viennent compenser les 
défections, ou les oublis... 
Pour la deuxième année, en plus des épicéas qui restent les "sapins de Noël, clas-
siques" nous avions des sapins Nordmann.  
Quelques épicéas, ont eu tendance à perdre assez vite leurs aiguilles, mettant en 
cause la réputation de nos épicéas "de production locale".  
Nous avons signalé le cas à notre fournisseur… 
 

La rencontre annuelle de Chorales : 
 
En 2013, nous avions dû renoncer, car beaucoup d’associations se sont  mises à orga-
niser des concerts comparables, pour se faire connaître et trouver des ressources. 
  
Il y a un an nous écrivions : "au fil des années il devient difficile d’assumer la prépara-
tion d'une rencontre de chorales, avec la crainte de ne pas couvrir le coût de la salle et 
les frais d’organisation".  
Il est vrai que les communes qui gèrent les salles, ont des impératifs, et le prix de loca-
tion des salles est souvent devenu prohibitif pour nous. 
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Un bon nombre "d'habitués", se sont étonnés et  nous ont posé des questions car ils 
regrettaient cet arrêt. La perte de ressource était aussi, loin d'être négligeable. 
Nous avons cherché une formule plus "économique et moins risquée", c'est à dire tout 
simplement une salle moins chère. 
Cette salle a été trouvée cette année, c'est l'église St Vincent. 
C'est ainsi que le mois dernier, le 11 avril, la 22eme Rencontre Annuelle de Chorales a 
rassemblé à nouveau un public heureux, venu applaudir six chorales, elles-mêmes ra-
vies d'être là. 
La rencontre a permis de retrouver l'ambiance et l'amitié habituelles, autour du chant 
choral et aussi de la solidarité avec le Burkina Faso. 
Les sièges sont  moins confortables, la circulation y est moins facile, mais la proximité 
entre le public et les choristes et l'ambiance générale compensent ces inconvénients. 
Ajoutons que l'indemnité convenue avec la paroisse pour l'utilisation de la salle, est   
raisonnable. Cela nous a évité la crainte d'un" événement extérieur", qui amènerait  le 
risque ne pas couvrir les frais… 
 

Les relations avec d'autres associations,  
                  occasions d’échanges et d’informations. 
 
Nous essayons de rester en relation et d’échanger des informations avec les autres as-
sociations et notamment celles qui interviennent au Burkina Faso. Quelques-unes sont 
représentées ce soir. Nous essayons de participer aux animations organisées par ces 
associations. 
Nous sommes en relation et participons également autant que possible aux activités 
organisées par exemple par la ville de Reims ou l'agglomération, ou par la Région, 
dans les domaines de la Solidarité Internationale.  
 

Les aides reçues. 
 
Actuellement nous avons  un certain nombre de dossiers en cours avec les collectivités 
et organismes suivants : 
 
- La Ville de Reims, en 2013, nous a accordé une dotation, dans le cadre de son action 
"Appel à projets humanitaires". Grâce à cette dotation, et en liaison avec la mairie de 
Zabré, nous avons pu prendre en charge la construction d'une salle de classe au Col-
lège-Lycée de Zabré. 
  
- La Région Champagne Ardenne de son côté, nous a attribué en 2013 également, une 
participation, dans le cadre de son action de Solidarité Internationale, sur le projet dit de 
"Construction d'école et de Maisons d'instituteurs" à Mangagou-Sihoun.  
Cette participation nous a aidés à construire 3 classes nouvelles dans cette école. 
 
- Les "Rotary Club de Reims en Champagne" et  de" Baden Baden Merkur", qui nous 
avaient déjà aidés il y a plusieurs années pour Bangou, nous soutiennent en ce mo-
ment, pour l'équipement en tables-bancs et divers mobiliers, à l'École de Mangagou et 
au Collège-Lycée de Zabré. 
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2 . Nos actions au Burkina Faso 

 

Fernand Bansé 
 

 

Je ne peux parler de Zabré sans évoquer d'abord, notre ami  Fernand Bansé.   
 
Lors de dernière Assemblée Générale,en 2013, nous avions relaté son année  de chi-
miothérapies et de soins à l'Hôpital Public de Ouagadougou. 
À la suite de ces soins une nette amélioration s'était manifestée, mais en mars 2013, la 
maladie était repartie à nouveau. 
Elle n'a cessé de s'aggraver jusqu'à son décès le 31 juillet. 
 
C'est toute une page qui est tournée.  
Fernand a étudié et vécu à Reims de 1978 à 1982. 
Il a connu beaucoup de monde et lié des amitiés dans la région. À son retour au Burki-
na Faso,  beaucoup à se sont intéressés à ses projets et l'ont soutenu.  
Il a accueilli de nombreux groupes de jeunes et de moins jeunes, à qui il a fait connaître 
un peu, et aimer son pays.  
 
C'est par lui que Burkina Entraide est intervenu à Zabré. 
Il a été notre correspondant, nous aidant à comprendre, nous faisant part de ses activi-
tés et de ses projets. 
Sa collaboration avec nous s'est encore renforcée, à partir de la construction de l'École 
de Bangou en 2001. Il était notre interlocuteur, vis à vis des autorités locales et de la 
population. 
Aujourd'hui,  je veux dire merci au nom de l'association à tous ceux qui ont soutenu 
Fernand pendant son épreuve, et par leur participation, ont permis qu'il reçoive les 
soins les mieux adaptés à son mal.    
Merci à toi, Fernand, et comme on dit au Burkina Faso: " que la terre te soit légère" 
 
 

 -  L’ Ecole de Mangagou-Sihoun  
 
 
A l'Ecole primaire publique de  Mangagou-Sihoun, il fallait prévoir  la construction d'un 
second bâtiment, afin de permettre l'ouverture pour la rentrée 2013, d'une 4eme classe 
pour le CE2. 
 
La vice-présidente et la secrétaire étaient allées sur place en mars. A ce moment on 
pouvait encore espérer que Fernand pourrait "assurer" le suivi de la construction. 
 
La santé de Fernand lui avait encore permis d'organiser l'extraction de sable par les 
femmes et la fabrication d'un premier lot de parpaings au bord du marigot. 
Malheureusement, ensuite très rapidement, sa maladie s'est aggravée, puis il n'a plus 
quitté l'hôpital de Ouagadougou. 
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En juin presque tout était à faire et surtout à organiser.  
Fernand depuis son lit d'hôpital ne pouvait pas intervenir. Tout au plus pouvait-il con-
seiller. 
 
Le président est allé sur place fin juin. Il est resté 3 semaines et a pu passer un peu de 
temps avec Fernand.   
Ils ont ensemble, fait le point des contacts qui avaient été pris, des commandes à faire, 
des artisans à rencontrer, des personnes qu'il fallait contacter… 
 
D'un commun accord ils ont souhaité proposer à Eric Banse le directeur de l'école de 
Mangagou de prendre la responsabilité de la coordination du chantier et de la gestion 
de l'argent. 
 
Eric, passionné par son école, et très motivé, a accepté. Un comité restreint a été cons-
titué, pour l'assister, avec une répartition des taches pour assurer les enregistrements. 
 
Un compte a été ouvert à la Caisse Populaire pour sécuriser l'argent de la construction. 
 
Cette organisation a fonctionné. Elle a permis que les travaux soient menés à bien et 
dans les délais  
 

Rappelons que ce sont  les parents qui, par équipes et avec le maçon et les artisans locaux, 
construisent les bâtiments. 
Les équipes de bénévoles  assurent la collecte en brousse des matériaux, sable, cailloux, 
pierres de fondations, et  leur transport dans les charrettes à âne.  
L’eau pour le ciment - au moins 20.000 litres- était pompée au forage de l'école, souvent par 
les enfants. Elle était apportée dans des cuvettes sur la tête, par les femmes jusqu'au chan-
tier. 
Les travaux  ont commencé le 1er juillet. Les contacts, les démarches et les commandes de 
matériaux ont pu être réalisées.  
Les parents se sont mobilisés pour le terrassement, les transports des matériaux, les bétons. 
Certains jours, plus de 120 personnes s'affairaient sur le site. 
 
Pour la rentrée le bâtiment et ses abords étaient pratiquement terminé. 
La classe de CE2, était peinte et meublée.  
Les parents, les enfants et les maitres étaient ravis. Nous aussi  !... 
 
 
Depuis, Pascale et Josette sont retournées à Zabré et Mangagou.  
 
Elles ont vu les bâtiments, les classes en fonctionnement, le directeur  ses collègues, et 
les élèves. 
Elles ont rencontré les parents d'élèves, les personnes qui ont assisté le directeur dans 
l'organisation de la construction,  ainsi que les responsables du village.  
 
Elles vont nous raconter ce qu'elles ont vu et appris et nous montrer des photos. 


